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il s'était toujours eonduit, il défendit ceux qui étaient en danger. A lui Tom McKay
doit sa liberté, sinon sa vie, et à la liberté de McKay le gouvernement du Canada
doit, dans une grande mesure, la prompte répression de la révolte. Je n'hésite pas à
déclarer que Champagne, au lieu d'être en prison comme un malfaiteur, devrait être
distingué par le gouvernement comme un homme loyal et fidèle à sa Reine et à son
pays dans un moment de danger imminent. Une chose certaine, c'est que s'il reste
un peu plus longtemps en prison, la mort le délivrera, car il est vieux, malade et
dépérit rapidement. Il a de soixante à soixante-dix ans.

Je connais bien Maxime Lépine. C'était un homme influent dans le Manitoba
avan t qu'il vint à la Saskatchewan. Il était en faveur d'une agitation constitution-
nelle pour obtenir les droits des métis, mais il était positivement opposé à la violence,
et ce n'est que par contrainte qu'il a été reteýnu parmi les gens de Riel. Il a contre-
carré Riel autant qu'il a pu, et il a, par sa détermination, empêché beaucoup de vio-
lence et de mal. Il a toujours été modéré et tranquille. li a une femme et six
enfants, et est âgé d'une cinquantaine d'années.

Pierre Gariépy est un homme de cinquante-cinq aas, ayant une femme et sept
enfants, et il a passé presque toute sa vie sur les plaines à chasser. Il ignore les
voies des fourbes politiques et des agitateurs civilisés. Il n'a que un ou deux degrés
au-deàsus du sauvage, mais il était un chef parmi les chasseurs de la plaine. Riel lui
avait fait croire qu'il n'y aurait ni troubles ni violences, et lorsque les blessés du Lac-
aux-Canards étaient sur le point d'être brutalement massacrés, c'est ce vieillard en
par'iculier qui les a sauvés.

Je connais Albert Monkman depuis deux ans. C'est un homme qui a été beau-
coiu, et, je crois, injustement injurié et représenté sous un faux jour. Je l'ai toujours
trouvé doux et bienveillant, et il a toujours pris la part du faible et des personnes
sans défense contre Riel, à ses risques et périls. L'opinion que j'ai reçue de mes
confrères sur son compte est des plus favorables. Au Lac-aux-Canards et à Saint-
Launt il a prévenu l'incendie des églises catholiques, quoique n'étant pas lui-même
catholique, et il a été emprisonné par Riel parce qu'il l'opposait autant qu'il le pou-
vait et voulait s'échapper du camp des rebelles. Je crois sincèrement que Monkmau
était un homme bon et loyal, qui s'est trouvé placé dans des circonstances extrême-
mel t difficiles, et s'est conduit au milieu du danger comme peu d'hommes auraient
osé le faire, pour les meilleurs intérêts du pays, même au péril imminent de sa vie.

Je connais depuis vingt-cinq ans Philippe Gariépy, figé de quarante-huit ans,
marié depuis vingt ans et ayant une famille de six enfants.. Tous les colons connais-
sent cet homme et le respectent ; il est un des habitants les plus respectables et les
plus paisibles du pays, bon et doux comme une femme, On me dit qu'il est accusé
d'avoir maltraité un blessé, Newett. D'après la connaissance personnelle et intime
que j'ai du caractère et des dispositions de cet homme, je n'hésite pas à déclarer l'ac-
cusation absolument dénuée de fondement ; un pareil acte répugne à tous les senti-
ments de cœur d'un homme comme Gariépy ; c'est l'acte d'une nature sauvage et
bruitale, et Gariépy est tout le contraire. Il est bon, aimable et charitable, tandis
-que son accusateur qui est, si j3 suis bien informé, un nommé Lévêque, ne mérite
aucune créance. Il est arrivé à la Saskatchewan pauvre et misérable, et il a été
traité avec bonté par Gariépy qu'il essaie aujourd'hui de perdre.

Jobeph Arcand est un pauvre individu inoffensif et bon, d'une cinquantaine
d'années, ayant femme et six enfants. Il était plongé dans le malheur à l'époque de
la rébellion : la mort lui enlevait deux enfants et il était presque au désespoir. Il
n'a pris part à aucune bataille, et il fut envoyé pour protéger les prisonniers dans le
camp de Poundmaker où il s'est conduit avec douceur et discrétionà Le pauvre
Loùnme est encore cruellement affecté par la perte de ses enfants; il est un objet de
pitié plutôt que de vengeance.

Alexis Lombard est an pauvre vieillard de 82 ans, presque aveugle. Il a une
femme, mais pas d'enfants. Je le connais depuis vingt-cinq ans. Lors du massace
de J862, je fus envoyé par le gouvernement on qualité de commissaire chez les Sioux,,
et ce vieillard me servit d'interprète. Je l'ai tr-ouvé honnête et digne de conliance.
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